FN4 – Social issues - Crime

« On ne craint plus la police » 
Lille-Sud : les policiers de la Brigade anticriminalité (BAC) interpellent quatre adolescents qui se livrent à un rodéo sur un cyclomoteur volé. Bientôt surgit une cinquantaine de jeunes gens, alertés par les cris des interpellés. Ils jettent des pierres et toutes sortes de projectiles sur les policiers qui regagnent leurs véhicules. Mais l’un d’entre eux chute et se trouve parmi les agresseurs. Nez fracturé, lésions à l’oeil, blessures au visage, le policier est mis en incapacité de travail pour deux semaines. 
Grande-Synthe près de Dunkerque, quelques jours plus tard. Cinq jeunes gens s’en prennent aux clients du restaurant Flunch. La police est alertée par la direction mais l’arrivée des « flics » loin de calmer les voyous les excite. Par le truchement de son téléphone portable, l’un de ceux-ci fait appel aux copains. « Tue-les ! », crie l’un d’entre eux. Bagarre générale. Frappé à la tête, un policier devra recevoir sept points de suture ; une femme agent est frappée à coups de pied dans le ventre et doit être transportée à l’hôpital. 
Scènes ordinaires dans la vie quotidienne des forces de l’ordre ? L’an dernier, 472 policiers ont été blessés dans le Nord. Par blessé, il faut entendre tout agent qui a obtenu un arrêt de travail d’au moins une journée dans l’exercice de sa fonction. Cela peut aller du motard victime d’une chute parce qu’un chauffeur a refusé de s’arrêter, à l’agent qui reçoit un violent coup de poing au visage ou se trouve victime de toute autre agression. 
« Il y a des hauts et des bas, commente-t-on à la direction départementale de la sécurité publique, mais une chose est certaine : la violence devient presque systématique dans les interventions. On ne craint plus la police, on se dresse contre elle et on l’affronte physiquement. Et nous devons souvent faire preuve de beaucoup de sang-froid. Quelque chose est déglingué* dans notre société. Les valeurs traditionnelles sont foulées au pied. Ajoutez à cela l’alcoolisme et les situations d’échec scolaire, cela forme un cocktail explosif. » 
*déglingué – qui ne marche pas comme il faut, se détériore 
Adapted from On Ne Craint Plus la Police, by Jean Valbay, © Le Figaro, 04/01/2000 
Répondez EN FRANÇAIS aux questions suivantes. Utilisez vos propres mots autant que possible. [8 points] 
(a) Qu’est-ce que le reporter se demande au début du paragraphe 3? 
..................................................................................................................................................................................................................................................................................................................[1] 

(b) Qu’est-ce qui est arrivé quand un chauffeur ne s’est pas arête (paragraphe 3)? 
......................................................................................................................................................[1] 

(c) Quelle semble être l’attitude des gens envers la police? 
..................................................................................................................................................................................................................................................................................................................[2] 
(d) Comment faut-il que les agents de police réagissent? 
[bookmark: _GoBack].......................................................................................................................................................[1] 
(e) Selon le porte-parole, quels sont les trois facteurs qui contribuent au mauvais comportement des jeunes? 
...............................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................[3]
